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Le Faron et Toulon

La Préhistoire 
Aux temps préhistoriques l’emplacement de la ville 
de Toulon était une zone marécageuse inhabitée. Des 
hommes du Paléolithique puis surtout ceux du 
Néolithique ont par contre vécu dans la vallée du Las 
où ils avaient à leur disposition de l’eau, 
les gisements de silex du mont Combe et de 
nombreuses grottes dans lesquelles ils se réfugiaient 
ou qu’ils transformaient en ossuaires. Les fouilles 
ont mis au jour une industrie lithique (pointes de 
flèches, grattoirs, lames) des tessons de poteries et 
une industrie osseuse (poignard, aiguilles, 
poinçons…).

Les Romains et Toulon
La présence romaine est attestée 
dès le premier siècle après J.-C. 
La configuration de la petite rade 
se prêtait à l'implantation d'un portus  entre ceux de 
Pomponiana (Porquerolles) et de Taurentum (le 
Brusc). L'existence d'une émergence pérenne et 
abondante, la source TELO, dénomination du dieu 
celte des eaux douces, autorisera l'implantation 
d'une teinturerie impériale de pourpre, la seconde 
des Gaules après celle de Narbo Martius. 
Le colorant était obtenu localement (murex et 
cochenilles) ou importé.
TELO MARTIUS fut un port exportateur des produits 
vinicoles et oléicoles de l'arrière pays. Des vestiges 
de quais et d'embarcations antiques (Horia-ae) ont 
été mis au jour durant  la décennie 1980.

La Tour Royale
En 1513, les Toulonnais 
regrettaient l’absence 
de défense de la rade. Ils obtinrent du roi Louis XII la 
construction d’une forteresse à l’extrémité du cap dit 
de la Manègue dont les canons interdiraient toute 
approche du port aux flottes ennemies. La 
construction de cette “grosse tour” suivant les plans 
de l’ingénieur italien de la Porta et financée par le roi, 
dura 10 ans. 

Achevée sous le règne de François Ier, son rôle 
dissuasif fit merveille, complété plus tard par les 
tours Balaguier et de l’Eguillette. Elle servit de prison 
d’Etat pendant des siècles. Joséphine Bonaparte y 
serait venue en 1798 saluer son époux partant à la 
conquête de l’Egypte.

Les Turcs à Toulon
Le 29 septembre 1543, la flotte de Barberousse, 
amiral de Soliman II le Magnifique entre en rade de 
Toulon. Les 30 000 hommes de deux cents galères et 
quelques navires de haut bord vont hiverner jusqu’à 
la fin du Portalet à l’ouest de l’enceinte médiévale. 
Cette « occupation » voulue par François Ier, 
conséquence d’une alliance de la France avec le 
sultan ottoman contre Charles Quint, coûta fort cher à 
la ville qui en compensation fut exemptée pendant dix 
ans de taille et de logement des troupes.

Dame Sibille
1243...La jeune comtesse
Sibille, héritière de la 
seigneurie de Toulon, a le malheur de perdre son 
époux Gilbert de Baux. Elle fait construire au pied de 
l’église romane de la ville un beau tombeau de 
marbre blanc où il reposera près des restes de son 
père Gaufridet, seigneur de Toulon, et de sa mère 
Guillaumette. L’épitaphe de ce tombeau existe 
encore, rapportée plus tard sur la façade de la 
cathédrale. Sibille mourut en 1261, léguant son fief au 
nouveau comte de Provence, Charles d’Anjou. Les 
Toulonnais n’ont jamais oublié la dernière dame de 
Toulon et l’ont même parée de légende.

Le cours Lafayette
Lorsqu’à la fin du seizième siècle on abattit les vieux 
murs de la cité médiévale, on ouvrit sur les fossés 
comblés le futur cours Lafayette à l’est et la future 
rue d’Alger à l’ouest. Le Cours, baptisé Lafayette en 
1830, d’abord Grande rue Saint-Michel, rue des 
Vieux-Fossés, puis rue des Arbres abrita de tout 
temps le marché aux fruits et légumes de la ville, 
dans une chaude ambiance bon enfant. Jean Aicard a 
chanté ses couleurs, Vérane ses senteurs, d’autres la 
gaillardise de ses revendeuses. On le parcourt 
toujours avec le même plaisir, un air de Bécaud en 
tête. Il reste un des plus beaux marchés de provence, 
le plus beau pour les Toulonnais!

La fortification
Vers l’an 1200 les habitants de Toulon décidèrent 
d’entourer la ville de murailles en pierres sèches 
pour se protéger des raids des Sarrazins.  
Elles furent remplacées entre 1325 et 1366 par de 
véritables fortifications de 10 mètres de haut. (1)

Louis XII ordonna en 1513 la construction d’une 
forteresse à l’entrée du port, la Grosse Tour (actuelle 
Tour Royale). Entre 1589 et 1606 la ville s’étendit à 
l’intérieur de nouvelles fortifications bastionnées, 
dites d’Henri IV. (2)  
 La tour de Balaguier et le fort de l’Eguillette, 
construits en 1636 et 1680, complétèrent la défense 
de la rade. 
Entre 1680 et 1686 Vauban agrandit vers l’ouest les 
fortifications d’Henri IV (3) et fit construire, au 
Mourillon, le fort des Vignettes (fort Saint-Louis) qui 
joua un rôle essentiel lors du siège de 1707. 
En 1852 enfin le prince Louis-Napoléon autorisa la 
construction de nouvelles fortifications qui 
englobaient toutes les zones militaires de la ville. (4)
Les montagnes voisines se couvrirent de forts.

Le Mémorial 
Près de la gare supérieure
du téléphérique se dresse
la tour Beaumont, ouvrage de défense construit en 
1845 pour protéger l’accès occidental du Faron. Elle 
faisait partie d’un système d’ouvrages fortifiés qui 
occupent les points névralgiques du massif. La tour 
abrite le Mémorial du débarquement en Provence, 
inauguré en 1964 par le général de Gaulle. 
Ses salles d’exposition retracent le déroulement des 
opérations alliées en août 1944, en s’appuyant sur des 
maquettes, cartes, photos d’époque. Des mannequins 
et des matériels militaires donnent à la présentation 
un caractère vivant.

Les fontaines de Toulon
Les eaux de la source TELO, aujourd'hui de 
Saint-Antoine, étaient conduites par un aqueduc 
antique jusque dans la cité. L'apport de population 
consécutif à la création de la darse d'Henri IV obligera 
à l'implantation de nombreuses bornes fontaines 
publiques. La présence de sculpteurs de talent 
œuvrant pour le compte de la Marine Royale 
permettra la création de fontaines monumentales, 
ornementales, 
historiées et ludaquæ. Toulon, ville des fontaines, en 
comptait jusqu'à deux cents au XVIIIe siècle. 
Détruites en grand nombre lors de huit 
bombardements de 1943-1944, il n'en demeure 
aujourd'hui qu'une douzaine dont notamment celles 
des Trois Dauphins, de l'Intendance, du Vieux Palais, 
de La Régie, des Mobiles, de La Fédération.

La Corderie
Tel un vaisseau de pierre long de 400 mètres, la 
corderie conçue par Vauban en 1682 s’étend en 
limite urbaine de la base navale. Les cordages 
en chanvre de la marine à voiles y étaient 
confectionnés par des centaines d’ouvriers de 
l’arsenal. 
Depuis l’abandon des cordages en chanvre, elle 
est utilisée par de nombreux organismes de la 
marine. Incendiée en 1873 et 1907, elle a été 
remise en état après avoir subi les 
bombardements de la seconde guerre mondiale. 
A proximité, le musée national de la marine 
restitue ce qu’étaient la corderie et les cordages 
de chanvre au temps de leur splendeur.

La place  de la Liberté
C’est en 1858 que ce vaste carré 
fut aménagé dans le cadre de 
l’extension de la ville, et devint place d’Armes lorsque 
le ministère de la Guerre, propriétaire du terrain, le 
dédia aux manœuvres et aux revues militaires. Les 
Toulonnais ont longtemps  appelé cette  place « la 
tapiniero » car les câpriers (tapéniers) étaient 
auparavant cultivés sur cet espace ensoleillé.
La façade du Grand Hôtel construit en 1868 sert de 
toile de fond à l’œuvre destinée à commémorer le 
centenaire de la Révolution  commandée aux frères 
Allard par l’association «Fédération de 1889 » qui a 
donné son nom à cette fontaine monumentale, hymne 
aux valeurs républicaines.

Le Génie 

de la navigation
Sur le quai, devant la mairie d’honneur, 
se dresse la statue du Génie de la 
Navigation, œuvre du sculpteur 
toulonnais Louis-Joseph Daumas,  coulée en 1847. 
Ce colosse de bronze mesure 5,40m et pèse 1300 kg. 
Sur les quatre faces du piédestal de marbre qui le 
supporte des bas- reliefs évoquent au sud : l’histoire 
gravant le nom des marins illustres, au nord : les 
conquêtes de la Marine, à l’est : le triomphe de la 
vapeur domptant les éléments, à l’ouest : le 
couronnement de la Marine.

L’opéra
Toulon possède une vaste et belle salle d’opéra, une 
des rares qui soit aussi ancienne en France. Datant de 
1862, le « Grand Théâtre de Toulon » avait une 
capacité de 1800 places. Décorée de sculptures et 
peintures, la salle  possède une acoustique 
équivalente à l’Opéra de Paris, inauguré 13 années 
après Toulon. Grande scène lyrique qui a su maintenir 
la tradition tout en renouvelant le répertoire avec au 
moins une nouvelle production et création chaque 
année. Cette structure possède son propre orchestre, 
son chœur et son ballet et toute une équipe de 
professionnels pour réaliser les grands ouvrages. Le 
joyau de cet opéra est probablement la grande toile 
du plafond peinte sur une toile marouflée de 15 m de 
diamètre où figurent 123 personnages dont l’allégorie 
de la ville de Toulon et celle de la Méditerranée.

La guitare de Django
Son passage à Toulon au début des années
trente est resté mythique dans la 
mémoire des musiciens Toulonnais fascinés 
par son talent. En escale à La Rode avec 
son frère Joseph, leurs guitares firent 
les beaux soirs des bars, des cafés, 
des brasseries et du Lido. 
Jamais on n’avait entendu pareille musique: 
Django Reinhardt, le génial manouche, devait devenir 
peu après un grand nom du jazz français. Nuages 
pointait à l’horizon...Certains se souviennent l’avoir 
entendu sur la scène du théâtre, restés sous le 
charme de cet ensorceleur. Il quitta notre monde en 
1953

L’Arsenal
Du haut du Faron on mesure toute l’importance de la 
base navale de Toulon, premier port militaire de 
Méditerranée. Le port fermé (darse) qui prolonge la 
vieille ville fut le berceau de l’arsenal sous Henri IV. 
Les progrès de la construction navale militaire et le 
rôle croissant de la marine conduisirent à agrandir 
progressivement l’arsenal vers l’ouest, jusqu’au fond 
de la rade. Près de la ville se trouvent les zones 
d’entretien de la flotte. Les sous-marins et les 
bâtiments de surface sont stationnés en partie ouest, 
sur la droite du paysage. Plus de 20 000 personnes 
travaillent dans la base navale.

Le Téléphérique
La gare basse du téléphérique 
a été dessinée par l’architecte 
Pierre Pascalet en 1959.

Quelques dates...
2005 : Opéra rénové par l’agglomération
Place de la liberté rénovée par la ville de Toulon
2006 : Tour Royale acquise par la Ville de Toulon 
2011 : Cours Lafayette rénové par la ville de Toulon
2013 : Rénovation de la Gare basse du Téléphérique
2017 : Rénovation de la Gare haute du Téléphérique
Remplacement des cabines

Architecte : Gestin Architectes
Design des cabines, mobilier, signalétiques : 
Atelier 360, Patrick Jouffret
 

Remerciements pour le partage de leurs 
connaissances et la rédaction de ces  textes à :

Le Faron et Toulon

Bernard Cros, André Bérutti, Monique Dautemer, 
Tony Marmottans, Jean-Paul Meyrueis, André J.Tardy 
et Réné Ghiglione.

Le minéral, la faune et la flore

Anne Sohier-Meyrueis et le Service Environnement 
de la Communauté d’Agglomération TPM.

Retrouvez l’histoire complète de Toulon dans les 
ouvrages publiés par l’académie du Var 
(www.academieduvar.org) et sur le site de la Société 
des Amis du Vieux Toulon (www.avtr.fr)
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